
. Vicomtesse de Bonne* al, Marie 
_ rue U C C U M . 
~ 3 . Mile de Mandat de Grancej, 19 a 

rue de la Ville-l'Bvfc, 
8. Vicomtesse de S 

tan, 9, rue d'Afruesseai 
t-Périer, née de Kcrgo 

7. Mlle Henriette d'Iimhall, 60, 

nne de Saint-Didier, 16, 

Potdttin, 60 ans , 49. ri 

Honoré. 
11. Estber Cuvillier, 4 a 
Î3 Mme Le Normand, i 
U . Mme d'Isard de Vat 

t Sortir. 
*5. Mme Monti, Si, Ave 

Nique. 
ib. Mlle Thoma^au, supérieure i 

Saint-André (Virginie, 70«ns)8ï, t 

argues, lo", ave 

tic de I* Repu 

L'Avenir d* R o u b a i x - T o u r c o i û £ 
toile* d* décor représentant autour de II baronne de Saint-Didier, ont 

très légères brûlure». 
Mme kUataHl, b femme du peintre, et t, . . . . . 

«c trouvaient également au Bazar de Charité. V ^ ^ t ^ X T i ^ ' û T ^ " 2 * 
Mme Raftaêlii„ toute > figure hriUée, peu f c r J t „ ^ b S S qei aTïrcÏÏi 

profondement, il est vrai. Sa fille eit brù>" •» ' •*--

La recherche des bijoux 
tt. Hamard, «oui-chef de la silreté. qui avait 

été chirge spécialement par le juge d'inslrue-
tton de rechercher et de retrouver Ici bijoux. 
abandonnés par les malheur 
la catastrophe, l'est acquitté . 
tache-, aidé par des agents de 
ainsi récolté une quantité assez considérable de 
montres, de bourses, de li:\i.-elels et ,| allumée*. 
qui ont été remises entre bu Mai» de M. Ber-

de Magdebourg 
panw cnez eue aam un état grave 
1e Chaplin, veuve du célèbre peintre, qui 
dmiie vendeuse an comptoir de la duché-. 

d'Alençon, a été légèrement brûlée. Sa fil! 
Raoul de Najac, a pu B'échapper presqi 
blessure, 
ine dei deux filles de M. Chéri II M t r e i 

dire-rieur de l'établissement Chéri : Mlle" lieu 
Halbronn Ifée de 11 uns, a eu de léger 

des A; 
18. Mme de la Bloseere. 5* 
19 Mme Pi Mi ucl Mdliilde, 1J0 

; de la Ferron-

du Faubourg 

d-> M.- si 

n » du Faubourg St-Hnnoré. 
«0. Mme veuve Rivière, S 

oerie. 
»1. MmedoGoasclin, 120, 

Wnt-Honoré. 
*2. Mme Hoskier, 18, avei 
J8, Mme Bornes, 64, nie Condorcet 
*4. Mme du Vatmnesnil, 84, «venue d'Antin. 
85 Mme Omllier. 14. rue Jules-César. 
56. Mme Roland Cosselin. 1, rue de Hnrry. 
f i . Mme Choisie, née Blanche Orossier, 19, 

Ne des Cordeliers. 
58. Mme veuve de Mouatier, née du Béziat-

fcttiarav, 85, rue de Grenelle. 
Jft. Mlle Germaine Feulard, 10 ans. 

33. Mme Chapuis, 4, avenue de l'Ope 
34. Mme veuve Germain, née Desn 

10, I oulevard Montmartre. 
35. Mme Carteron, née Juillard, G7 

rue de Rivoli. 
36. Mlle Jeanne Carleron. 
31. Mme de Valence de Ménardiére, 

ï Duphot 
Porges, née de WeiaieJler, U, 

de Clercq, 117, boulevard 

38. Mi 
Due de Friedlanii 

36. Mlle Madch 
deCourrclles. 

40. Miie t'ecque, Marie-Looise, 31 
de l'Isl' 

îVnienti 

; Hondt, io 

1* 1 Ifilï. 

Varenne. 
42. Sœur • 

Ville-rEvêqui 
43. Mme veuve de Caravoi 

Uttu*. 60 ans. 11, rue Royale. 
44. Joseph Oeron " ' 
45. Mm 

chives. 
46. Mm. 

bourg St Honore. 

•VI | 

-Lalour, née de 

t ans, 73, fau-

, 164, tau-47. Mme Branc de Thierry, 68 a 
Kmrg St-Honoré. 

48. Sœur Catherine-Marie-Ma^elcine, 41 t 
18, rue Denfert-Roehereau. 

49. Sœur Sabattier, Marie-Adèle, 57 ans, 
>oullier,7. 

80. M. fiuillemin, Léonce, 2G ans, 7, 
taultier. 

M. Mme de BouHiiliier, SO ans, 37, ave 

34. Mme Vincent,G7 uns, 47, boulevard Saint-

M. Mlle Valérie Veahastel, 20 ans. 7, boule-
tard du Nord, au Raincy. 

5** Mme Orhin, 
ans 4, rue du Havre. 

Legrand, 

Bcrthe Deschamps, 34 

3 Edmèe Hubert, 63 

Ces trois Jei 
ir le le 
Mme 1 

blessée. 
Mme la 

Mackau. i 

s filles ont pu quitter le Bazar 

, b rû lures n u r rAne . 

->" lifefTnntf. Viih- l.:<hi'-l, M. Jules Vorti-* e< 
i fille, Mme de:SO«SOVÏI!. Mlle Froissard, Mlle 
u Parc, ont eu soit des brûlures, soit des con-

L'exposi t ion des c a d a v r e s 
A partir de 4 heures, I uFfluence au Palais de 

Industrie est énorme. 
Le service d'ordre est double. L--v? journalistes 

6», tue de Pont 
58. Mme dlanalstein, née Laure d'Uies. 

ans, 1, rue Saint-Dominique. 
59. Mme Louise Gérondeau. 25 ans, 129, r 

de l'Unrvcrsité. 
60. Mlle Elodie Vaupierobicn, 20 ans, 49, r 

" " l'Kvèque. 
Marguerite 

e de Lisbonn 
63. Mlle Marie-Thérèse Sira 

riace Vendôme. 
83. AUred David, 4 ans, rue 
64. Mlle Lina Lefebvre, 22 € 

Lhier, à Veraailles. 
ffi. Mme veuve Iluzard, née de la Brille, 63 

rue de l'Université. 

Les non reconnus et les disparus 
D'autres déclarations de reconnaissance or 

644 faites ; mais plusieurs étaient fausses, de 
iBtlheurotii croyant que tel objet, comme un 
bottine, une alliance, etc., appartenait k un de 
leurs, alors qu'il n'en était rien. H est arriv 
ainsi qu'un corps a été reconnu par deui l'a 
nulles différentes. 

Aussi considère-t-on comme non avenues le 
déclarations concernant ; 

• Mm* Leoaic.GuillauiB.et, sœur de Sain1 

Dei de I null. 
Mme la baronne de Sa 
btessee cher, m fille. Mme dn Preisy, 5, rué Mag
debourg, est morte, et que Mme de Morado. 
transportée, avec ses deux filles. 18, rue de 
Magdebojjrg, est tombée <hns l'état comateux. 

Lia préfecture de police n'a reçu encore que 
très peu de déclarations de disparition. 

On signale toujours comme disparus la roro-
tetse Serroner, Mme de Clermont, Mme llrasier 
d* Thuy, Mme Nitoi, Mute Moreau-Nelalon, 
Mme de Carayon-Lalour et son groom, Joseph 
Doran, igè de quiflie an»; M met la duchesse 
•YAlençon, la duchesse de Vendôme. Mlle Lotus* 
Olraudeau, la vicomtesse de Lignac, Mme Buffet, 
belle-sœur du sénateur, marquise d'Argens. 
Mme 4e CofOniéres de Nordeck, baronne de 
Lempé, etc . ete. 

Malheureusetneflt, aueiine espérance ne Mu
rait subsister et tous les disparus doivent Mrs 
considères connu morts. .1 est même 4 crain
dra aju'on ne les reconnaisse jamais. 

X-.es Pole*s«â>ei 
Le «ombre des Messes est extrêmement diffi-

allek évaluer Un grand nombre de personnes, 
•dus ou moins grièvement brûlées, ont pu reee 
a»*r des soins d a n h votsîaage, 4 l'hôtel Portés 
l>tUmmtnt. et ensuit* regagner lear domicile. 

•M domicile, ptaee Malea-

i Botrtet, Vrw Adolphe Chenevièrc, 

ilion. Uientùt même ih seront obligés de 
délivrer une carte spéciale par le com-
i de police de permanence au quartier 

ique instant arrivent de nombreux bou-

Nouvelle liste de morts 

celles, transportée il son domicile. 
Mme de CJennunt. Ifée de 40 ans, nie 

Faubotirg-Saint-llorioré. 140. 
Comtesse Sabine de V;illin. rue Grpthp.1l. 
La vicomtesse Christian de Maiézieu, née 

la Tournerie. rue Las-Cazes, 1!S. 
Sœur Marie Patrice, rue Denfci,!-R,"Wiî! 

bresde la rue JeanGoujnn a été reconnu pour 
elui d'une jeune fille Louise Terre. 
ie la générale Chevals, née Claire Uoucher 

de Saint-Ange. 
Mlle Boucher de Saint-Ange, sa sœur, toutes 

deux nées a Saumur. 
Mme Laneyrie. boulevard S.'.int-Mirh*1!. 
AnaMe "t Zoé lios^e. d>jû  ii ! t •_- ie=, de Bourg-

la-Reine. 
Le fils de M. MélMon. 
Mlle de t>,nnaught. 

L'ENQUÊTE 
JT.U O I I U N O d u M l i i i s l i * o 

M. I!i*rlulus, le juge d'instruction, n'a pas 
icore déterminé dune mani'rc jbsûlutuenl 

exacte la cause de la catastrophe. 
Encore maintenant, les versions restent eon-

tradicloires. Suivant les uns, c'est un ûl électri
que destiné au cinématographe qui aurait 
communiqué lo feu ù des tentures. Suivant les 
autres, c'est l'employé du cinématographe qui, 
en allumant une lampe a pétrole 

M. (lirard aura à 
relevé par le jupe d' 

La plupart des alliances rc 
des noms qu'à la préfecture d 

mniquera a la presse qu 

LES RESPONSABILITÉS 
L'épouvantable catastrophe qui vient d'aï 

l'impératrice douairi *& femme d'Alexandre 111, par 
Galles, toutes deux fillei dn roi de' Danemarck 
et par le roi Georges, fils cadet de Chi 

'" d'Allemagiieelle-mèi 
de MinedHanolsiein 

e de l'empereur Guillaume. 
Quant * la France, c'est non seulement la 

fsmilla d'Orléans qui est frappé.-, mais toute la 
noblesse de l'ancien régime, toute la noblesse 
impériale, toute l'aristocratie de la finance et 
lu talent. Les Luppé, les Caravon-Lutour, les 
•orges, les Haussinann, les Grandmaison, les 
I ' U M , les Vatismeuil. les Mortctnarl ont tous 

perdu quelqu'un des leurs, et les familles iMsiei 

C0ND0LÉA1TCES E07ALES 
Voici le texte des télcgranunes reçus par 

président de la Itépnblique ii la suite de la c 
astrophe de la rue Jean Goujon : 

\Vin<lsoor Castle. f> mai. 
le Pro-iaenl de la République, 

Pari.. 
i l'ait. rataslrople qui 

teiriiih' dùaaslrc. parle plus de la puorre d'Orient et des autres I 
éxeneinenis qui lisaient l attention.Tnul s'efface r „ . . , , , , „ . . . . ..*"'"'? 
et disparaît devant h terrible hr-entombe qui '-11 fr.-ideul de la IL-publique rranfai: 

répondu : 

ne fort la 
on eslini" 

de fondé daus les repro-

lampe qui a fait exploi 

L dei ; > [ , , . Ce tube était 

L'entrepreneur duCinêmatographe 
c h e a l e j « K e d ' i m s t r a c t i o n 

M. Normandin. ancien élève de l'Ecole cen
trale, propriétaire du cinématographe, cause de 
l'cponvan! il.le i*:i(;istrophe, a été reçu sur con
vocation à .'t heures i\à par M. Bcrtulus, juge 
d'instrueliori. 

En présence du chef du laboratoire municipal, 
il a expliqué le fonctionnement du cinémuto-
graphi 

I 
mélange d'oxygène et de vapeur d'élher 

produite dans un vaporisuleur spécial. On avait 
dû recourir ù ce mélange comltuslible, vu l'ab
sence de conduites de giz d'éclairage ordinaire 
•ur l'emplacement où le Bazar avait él 

Le gaz oxygene était renferma k l'état 

Primé dans un cylindre placé au-dessous de 
appareil ; c'est ce qui a fait supposer * tort, 

lorsqu'on a retrouvé lei débris de l'appareil, 
après l'incendie, qu'il était éclairé pir un appa
reil k acéljlène. L'acétyli-ne n'a joué aucun 
rôle dans cette aflaire. 

M-fiormandin a fourni au juge le pli 
de la petite salle dans laquelle on donnait des 
rrprésantaUoftt. Cetl* salle mesurait 3 m. 00 sur 
9 mètres. 

Interrogatoire de remploya 
Ce» messieurs se sont alors rendus 15». rue 

St-Jacquis. chcï M. tfailar, opérateur, qui n et*-
' Quoique couche, il a raconté en détail 

Le chef du Laboratoire 

andin. M. lia^irtchon qui, se trouvait dam 
la salle du cinémntoirraphe au momeat du si
nistre- «été blessé. * la tète par la chute d'un 
paque* de goudron en flamme. 

En raison, de son état. M. Uertulus n a pu 
interroger aujourdhui, mais compte le faire 

U construction du bazar 

cbes du public. 
Il Mttil qur' tout |e morn' 
nstcuctioi) en bois, en toi 
jolivée de chiffons, disait : Une alliiniell'e la 
dans et tout flambe. Tout a flambé. On i 
ènv pour cela asiaaaV établir daaj une parti 

Elle ne s'est pas d-uiau,!,- si le frêle édifice avait 
des issues suffisantes, s i . après y être enlré len-
tem-'Tit on pourvut au besoin eu sortir vite. 
Cela la regardai! et elle a aiii comme si cela île 
la regardait pes, .oubliant que, partout oùl'o» 
app'ile un grand funcoiirs de gens, cite accepte 
tacitement — en rai-no de l'autorisation qu'elle 

^pon^abilité 
ode rdoUi 

.._ de devoirs, Maintenant.qi 
suller de ce malheur irréparable. SJ rappelle-' 
on ce qui H - iiVL l'incendie de l'<'|iéra-(:(Hiiu|u<:.' 
On a visité les fenêtres, on a supprimé (|UeK[tl« 
temps les strapontins enlevé des becs de 
gaz, élargi les pliages, ouvert plusieurs porfei 
puis ou n a ploà ri-n lait, quand l'émotic " ' 
eu lui 

i l'ait, quand l'émotion a été 

était un local privé. Or, quatre 
mille personnes :ivaieiil défilé dans cû local 
privé depuis ^oii ouverture. C'est le triomphe 

et on 
ndanl la visite qui 
lieu du sini-ilro et 

wbi les effets du inéc 

que M. Félix Faure, 
a laite hier soir, «ur 
i l'alais de l'Industrie, 
ilentement de la foule 

i on été très ému. Il pourrit lui-même taire 
art de: son impression .-tu prochain Conseil des 

T H 

INTERPELLATIONS 
Plusieurs députés de Taris ont i intention d'in-

terpeller à la rentrée le ministre de l'intérieur 
ijiit de la catastrophe. Ils veulent mettre 
mse la préfecture de police qui, par fco» 

lourde part de 
s cet effrovahle s 

Conseil eij.al. 
», de r 

l'on pi 
interpellé au 
JIL li'ès-irrilé 

LES GRECS VAINQUEURS 
à Phars»!e et à Velestino 

D e u x m i l l e T a r o a IIH'N 
Alli nés, 10 heures soir. — Trente mille turcs 

ont attaque luijouni fiai la position de Fhnrsulc. 
La bataille a duré toute la journée. 
Les Grecs ont repou-»é victorieusement tous 

les assauts en infligeant A l'ennemi des pertes 

i premier ratltf. 
'i;-é admirablem' . 

t le feu de deux tatterios 

été repoussés en subissant des perles 
énormes que l'on évalue a ÏOO'I b 

Union socialiste 
L'union socialiste n" semble pas être en train 

i-s'jiHVrmir, si l'on en juge par la nouvelle 
rise intérieure qui vient de se déclarer k la 

l'otilt fity)ii/)l"fnr. C'est la seconde en l'espace 
' uelque«niois La première avail délerininé 

de de M. Millerand, de H. Jaurès, de M. Vi-
i et de la plus grande pari ie delà rédaction 

M, Jules Guesd " 
étaient restés 

ti.ill.lçt Wte 
que je partaso le deuil quo 

raHstnmka de ta 
mallieareui 

qui pisarcul «i eu tue m eut uni' vie cherio. 
Sigrae : OCILLAUHE. 

T.- pr*sid nt de la RépublitM à Sa HajwU M l 
lauino II, empereur d'Allemagne, Berlin. 

Je suî  très toaelie ries a-nlini aN .ipriii>es il.in 
le l'-h-L.r'.'iMiui.' ;iiir lequel Voire Mii|«ete itupériali 
el rmale -,'a^o.-ic an deuil ott U eilastrophu d'Ine. 
a plonge l'an.* et la France tout snliero. 

ronsr>ln les iinlhonrauj atligéi 

• 

i profoudi 

Félii PAL'RS. 

Ifissstrs bel», rari 
Bruxelles, & mai. 

ilouioureunemeal »fl>e 

Imtorprèlc d 

ibtusade de la Ré
publique française, à llerlin, pour réitérer de 

bassadeur, les témoignages 
de condoléances qu'il a M il déjà tr.tdui^ dans 

télégramme au président do la H'-piibliipu 
tu reçu decctle nouvelle, M. Taure s'est rendu 

à l'ambassade d'All'Uiiairne pour exprimer 
M. le comte le Munster combien il staii louché 
de la démarche de son souverain. 

Jareiile cérémonie a eu lieu 
nti issade de France et à l'aris 

d'Angleterre. 

Il !'. 

Un précédent 

pan-, non 
parable k l'horrible catastrophe 

IftlO. Le tnariage de Napoléon 1er 
e célébré. Le négociateur de celle 

union, le prince de Se.hwarznnberg, ambassa-

Conseil des ministres 
I.es 

l'iïlvsée. sou? la présidence de 

•easion de la tataslropiie de la rue it 
|VI:x K, 
dre i, lo 

Les tèlègramms de condoléances 
Le ('résident de ja Kepublie]ue a fait counai'i-e 
• Conseil, le lexie «les leieuntnmies qu'il s 
i;us jusqu'à présiuit dei eli^ls u'elat étranv r: 
des réponses qu'il a faites. 
l.r ministre «I"1 nliaires étrangères i anncii,.' 
ie tous les ambassadeurs el l«s cliei's A- I••;:a-
ift présents à f'aris se t.onl rendus au quai 

d'Orsay pour lui exprimer la douloureuse sviu-
dè leur gouvernement reapeelir. 

Les obsèques 
i Conseil a décidé qu'une cérémonie aurait 
samedi à midi if N'otrc-Marne pour les obsè

ques des personnes qui n'auraient pas é!.> ie un-
et pour celles dont les faillir.e^ demande-

' JT ' i iper. 

LES SECOURS 
Le pr.;Kid.nt d- ht H'-publiq'^ n? 
rvice. Un discours sera prononcé a 

gouvernement sur le parvis Nolre-Da 
Le ffouvernement demandera un * 
HanvBffi pour lui permettre de distribuer des 

nstruisil le baser. Il 

•ff'iïï 

La clotare da S a u r « 

dans U» prsimsra 

« do plaicbes de 

iflavcï affirmer 

foâr ce qui e*t dn .'in^inatojrri 
ostqvi en Mronw fait 1 ia*t#lltt**i 
•es berat* a laïuar Itbrs 1 aadn 

( famille, 
té alleintes par la entastroph 

Théâtres subventionnés 
Le gouvernement a d.'ridé que les qinjre 

LES FUNÉRAILLES 
Le gouvernement prendra a, BÛ aharga h 

frais des obsèques des victimes dont les eud: 
vres n'auront pas été réclamés. 

M. Méline. président du Conseil, actuellement 
dans les Vosges renlrer-i vendredi matin a Paris, 
M. Barthou sera probablement chargé de pren
dre la parole au nom du gouvernement u la 
cérémonie qui nura lieu à Notre-Dame. 

L'Europe en deuil 
En même temps que l'arislocralie française, 

l'Kurope n été plongée dans le deuil par l'ei-
frojrable catastrophe d'hier. Toutes les familles 
régnantes sont atteintes. Toutes les cours d'Eu
rope sont frappées par la mort de la duchesse 
d'Alençon; la eonr de Bavière, à laquelle appar-

t par sa naissance, l'infortunée a t t o M n , 
Ja i t en même temps sa-ur de l'impératrice 

d'Autriche el de la reine de Naplos. 
La famille d'Orléans, dans laquelle la du

chesse d'Alençon était ent 

Alençon, qui a époi 

e, une des branches des Bourbons ; à la fi
lle d'Italie, par le mariage du duc d'Aorte 
JC une princesse d Orléans ; a la maison de 

Danemarck. par l'union de la fille du comte de 
Paris avec le prince Waldemar ; a la maiion de 
Portugal,par le minage de l'autre fille du 
comte de Parii, ta princesse Amélie, a«ec le 

nce de Bragance, actuellement sur le troue ; 
i famille Impériale de Brésil, par le mariage 
comte d'Kti avee la Elle de l'empereur don 

Pedro:* la maison princière de Bulgi 

deur d'Autriche " l'aris, donnai! itn bat fu'iii.-ml 
uquel parut un instant le couple impérii 

fète battait son plein, lorsque tout à coup, le 
feu éclata dans la grande salle de dan?c. 

En quelques inslants; les salons de l'ambas
sade, resplendissants de luxe et dé majjnilieeni-. 
s-trouvèrent transformés en ua cliamp de de 
solation et d'horreur. 

De nombreuses personnes pTiren' dans la ca 
t.istcople'. parmi Ip^iin'ilei la pn'[ire lirf.^-ïn-.i 
de riimbii'-sadi'ur. la princesse Pauline. 

TIRAGES D^BUBATIONS 
P A R I S (1HÎ . - . ) 

I.» num.'TO :m. î •'•> ç ç n . 1IK>.'0) fran-s. 
I.e numéro 11.863 gagne !S0,0O!l francs 

l.rs qii.T(re nunipros loimiU I ml remboariil 
rtiHCim |ur r.lHKI rriincs. «1.789 - - 13.s:(J -
391,171 - U2.1W. 

I m l t m m«r. 
I.e ninnrpu :;.;:'. IH.', .;»L-I.» tm.im franci. 
I,,. null) i l CH.fifS salin.. 2S.UM franc». 
I,ei six n.nnro9 suivants ^ajjiifnt chacun 

5.mm fruits ; (>,H.47!> - «8,468-1)57,399 
417,548- I91.0/7-810.131. 

l ' o n o i s ^ r e . 1 M T » 
!.c» numerns 1.3S7.1WI, 1,S«,401, sont rt 

bourtéi « 109,090 francs. 
I.t niimcro l,â59,15ii est remboursé par 

25.000 fnnts. 
Leideiu n,im-ros 7SH.911, 817.Î09, «ont n 

bourses par 13.009 francs. 
Les tinn nuincro, suivants sont remrtoin 

"• ' . 30Ï.035 -

GDeinïeie 
Heuie 

Les dix-neuf cadavres restants 

i de l'Industrie el transport 

l»MflfcMÉgt#*aMMMl 
M. Lénine, préfet de poliee. l'ell fait adreuer 
,i„,ir,l M , nar M h M toinmissaire de po-
e, un rapport défaille «ur les actes de i i i m -
Kc el d- dc.onement qui onl élé MtMfMi 

pendant la catastrophe. 

L'impression causée en Autriche 
par la mort de /a duchesse d'AJancon 

Vienne, .1 mai. — La nouvelle de la fin tra
gique de la duchesse dAlencon, sœur de l'irapé-

ice. a causé a la cour et dans toute la ville 
émotion considérable. 
>* souverains ont été Informés officielle-

menl, cet apres-rnidi seulement, par une dépê
che du duc J'Alençon. du nouveau malheur qui 
frappe la famille impériale d'Autriche. 

Les journaux qui contiennent de lonni dé-
ils sur la catastrophe, sont unanimes à déplo-
r la mort de U duehasK aui était Iri» aiin> e 

k la Cour. Aucune décision* n'a encore été prise 
i aajet du deuil officie*. 
L'empereur a fait faire tnte démarche anprfs 

de M. Locé pour le prier d'etprimer au gouvaf-
nement de la République les condoléances du 
sourrraïav 

et M. (larnaud 
•filtres du terrain. Mais voici 

à leur four, et t'i leur grand 
n juge par la lettre de protesta

tion qu'ils v 
a pu lire hier matin eo'tète des colonnes d'o la 
Petilu /{•'/m/rdt/ue nous apprend que les ex
proscrits reprennent « la place qui leur avait 
été entrée ». Celte note ajoute que la Petite 
ftcfttWi'/HP a l'intention de redevenir «l'organe 
re|..v..ei,i;ihl ,lo I intégralité des forces du parti 
sofifiliste ; politiques et syndicales»'. Mais ce 
qu'on voit de plus clair, jusqu'ici, c'est que les 
socialistes de la Petite ft'jmhliifue passent leur 
temps à a'eipulser les 

Un accident r m de Maubeug* 
Hier matin, ua accident s'est produit rue da 

Hauhouge. lia enfant de cîn<j uns. Henri Van-
dernieercu, demeurant dans ladite rue, cour 
Loridan, 17, est tombé en jouant avec un cama
rade el. s'est fracturé la cuisse gauche. M. 1» 
docteur (iodefroy, aurés lui avoir donne dei 
soins, l'a fuit admettre l U6tel-Dicu. 

Accident! d'usine 
Samedi dernier, vers quatre heures du «oTe, 

un aceidenlsesl proilu;) n l elahlissemenl VVi-
haïK-Flortn, rue do la Fo se uux-'.hénes. Un» 
haeleuae, Jeanne ttcUin, iigi'ede t,i uns, demeu
rant rue Sain'-Jacipies, a (.roi*, s'est Wessce a, 
l'index île !a inain droite, en neltovant son mé
tier. M. le docteur De tiaudt, lui adonné des 

I o n 

utile, a huit heures, un accidei 
àhi iiiiilura ,\lfred Moite frore 

. Kloriiuond Chrétien, !\g<' de i« m 
tleiiieui'iinl place du Trie.hpn. 
fait un effort aux reins en (disant une répara 
lion à son métier. Il a reçu les soins de 'M- 1< 
docteur Godefroy. 

— Le nv'iue jour, a trois heures de l'apre* 
eeident s'est produit c' 

; Favreuil. L 
s'est fait, a la tète, 
ni du «tir eliewhi 

Tombé malade d ans i 

n escalier 
plaie avec décolle-
M étendue de deux 

M. le docteur l/tr-
ier des soins, u jugs 
ît pas prononcé. 

1 estaminet 

94 
La catastrophe du Bazar de la Charitt 

de Paris 
t au lo X<»<cellule : 
malheureuses vtclinies de Ja ter 

rible catastrophe' du Baiar de la Charité h 
l'aris. lijturenl plusieurs personnes que les liens 
de pareuU) et d'amitié unissent a la région du 
Nord. 

Hoskier. est morte, 
Itulland-Cosselin.. Une autre de' ses tilles, 
le Cuitsiil, a tenu pendant longtemps la 
le sa mère, cherchant h- fuir avec elle, pni-, les 
teux femmes ont été brusquement séparées 

de l'autre et Mi 
sortir saine et sauve. M. ioejùer 
Pàtenboari éepoiiirohi jours. 

Mme Hulland Cosselin est apparentée a plu-
iiirs familles de Lille ; elle était la belle-sœur 

notre eonciloyen M, Masquelier-Itollanil-tlos-
— Une 

ville. La victime de lu calas-
iphe de h» rue rie Jeun-Conjim (et la t'eiumt 
l'agent ,le change de la llouise de l'aris. 
Mme lii comtesse Munerel, ainsi que sa mère, 
ne de Oosselin, ont également péri dans lin 
id.e. Mme la comtesse Mimerel était la niecc 
r allitmce de M. ICu^ne Deleuier, avocat au 

udc Lille, et était apparentée à plusictir-

l de fo 
, la prési-

Elle était veuve de M. de Saint-
Dnlier, ;niiiiinistr.'ileiir ti*. la Compagnie du che
min de fer du Nqrd, qui. au moment de la 
guerre, fut rhirgé de la direclinii des services 
de celte Compagnie qui avaient été transférés a 
Lille. 

it gardé de nomhreusesrelations dnns 
notre ville et il v a quelques jours encore elle 

oyait un lot pour la tombola de la Société 
de charité maternelle. Cette bonne et respecta
ble daine cons'ierait du reste une t:rnii<le partie 
des ' ' 

de Mme la baronne de Saint-Didier 

eminc ô.'rito par elle samedi d 

7-"!i 

r . l i , „ , , , „ , „ » 

•mii'j il v;nit présider non comptoir i 
I ,.,'ile. 

Mmo la hiironn: da Saint-Didier, oa 
lit nosser la hienfai^meeavanl le plais 

Sîini Didier 

Commissariat spécial 
M, Lebcl spécial h Lille, est 

lirai a Siiut-Nazaire.— 
cordiales félicitations 

rite et nos vils regrets 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
nouveau secrétaire général de la 

Maine 
e successeur de M. Oilbert Sayet, secrétaire 
éral de la Mairie, est arrivé hier à Roubaiï. 
i été procédé anasitôt b m teetâftattoe. 
is n'avons pu, malgré toutes nos démarches, 

Dist inct ion c o m m e r c i a l e 
Ma ajajeeMM esua •atiifaclion qon le .jury do 
luHHinii d- l.ill- M ut dedéesmer une médaille 
.t „-, 111.11-1» Wcarl*. l'ick «L Cie do notre ville. 
• l.i fabrication 'le nés dentelles. En outre, des 
hrca«e* mcampetwai précedsmnient icqni^e». 
i maison a abt«na. ea l*«. deai graadt diplô-

Àprestation pour vol 
matin, un nommé Charles Vanderoorde, 
IH ans. journalier, demeurant boulevard 

Gambetta. 2K, a été arrêté pour complicité de 
roi arec ne nommé Vereoutlewe. 

rt'in et la moustache 
eston de velours marron, d'un pantalon et 
l'un gilet gris et noir, entrait à l'estaminet 
levas, rue de Heaurewaert, et se faisait servir ii 
»oirc. Il se rendit à la cour. Tout à coup il 
h.ioeel.! et tomba sur Je pavé, perdant le sang 
!0 abondance par le nez. On fit apneler M. lu 

docteur Lepoutre qui constata une némorr-tirie 
cérébrale. Après lui avoir dunné des soins il le 
lit transporter k l'Ilotel-Dieu. Hier soir, le ma
lade n'avait pas repris ioiiii:iissance. H a donc 
élé impossible de savoir oui il était. 

Vol de 3, ÎOO francs 
Verdi t Btdj, l'agent de sûreté Cacher, s 

amené au bureau de M. Lecomte. commis^ un; 
de police, un homme de i'> ans, Kdumnd M-iri', 
conducteur de voiture chez M. Wulaton, teifltu-

Ce jeune homme est inculpé d'il vol de::.mu 

pour les besoina 
rin-jfei. 

de l'en quête sa culpabilité paraissant douteuse. 

Après la noyade la pendaison 
Un sieur Désiré Limbarl. Ogé de Si ans, de

meurant rue de la Guinguette, voulant mettre 
fin a ses jours, se jeta, hier mutin, à <inq 
lieures, dans le canal de Ilunkerque. Des per
sonnes présentes le retirèrent sain et sauf. 

Lambart n'abandonna passes idées de Miuide. 
Dans t'anrès-midi. sa femme l'a trouvé pendu. 

U i 

traeiporte û 

Fédération des Anciens sous-officiers 
et soldats 

II. le prasidcal prie les membres de la « Federa-

du drapeau do la société 
l'armée coloniale du Rcm-

Li> u ilmi.inehe prochain, 9 eoiii-ant. 
K -m 

- Le- M-d.i: 

enl 'e.J i -

Le Pn 

TOURCOING 
L'exposition des bières au Palais 

Rameau 

lsp?H 
l'imposition ayant 

C'est M. Diery. b r iwaar , à Toarco io f , 

» L'cloge de eet 
Didry compte déji 

ms .lu jury. 

r i s ville drj Lille. 
du Nord, ce pris 

laplao 

quelques-unes, il a déjà OptoOO à 
e d'arpent et un diplAw d'bM 
ouve bien la supériorité de s«s 

m donner divanrago anjaurd'lmi 

MVIIU 

Accident à un domestique 
M. Victor Varlet, 51 ans. domestique, au ser-

vice de M. Félis DcsunTionl. tilateur, rue d'Ans-
lerlilz, et demeurant rue de Lille, n glissé sur 
le marebe-pk'd de son canii..n et dans sa c'mito 
s'est l'ail une entorse au pied gauche, bas" Ja 
l'articulation tibia tarsienne. 

Le blessé a été soigné par M. le doeteur It.-r-
nard. qui évalue à quinze jours le temps neces-

Accident d'usine 
M. François Ackc, K> ans, tisserand chef! MM. 

Lorltmiis frères, fabricant de tapis, rue du 
Pelil-Villne/.esl tomlié de son métier sur lequel 
il était monté pour arranger le: 
s'est fait une plaie assez grave 
genou gauche. 

i- dessous du 

• 1 1 . . ' l i e . 

Les 
La réunion sporlii 

de Tourcoing 
du Itîmai prochain laaV 

devant être très brillante. 
Les engasements sont nombreux pour lus 

différentes épreuves qui seront courues. 
On peut se procurer de* caries poirr les cour

ses chez MM. Lemaire, Félix Dervane, Kntile 
Frire, ltosoor et Walteeuw, libraires, et ebei 
H. Uelber, débitant de tabac, Grandc-l'ircc, 

Casse-cou su** la voie publique 
Déjà it de nombreuses reprises noui avuns eu 

à signaler les casse-cou nombreux qui se trou-
sent sur la toic publique et particulièrement 
sur les trottoirs. 

Ici ce sont des portes de caves" en fer dont les 
bordsrelevés font saillie ou bien des portes de 
bois ù demi pourries affaissées un milieu • ! qui 
fléchissent lorsqu'on pose le pied dessus. Il n'f 

pas si longtemps qu'une porte de ce genra 
est effondrée rue de l'Holel-de-Ville. 
A côté décela, e 

Nous ae 
créa dèchauaeés ou mieux encore manquant 

mplètement. 
On ferait bien de remédier un peu \ tout cela, 

r de nombreux accidents se sont déjà pro

jeune ouvrière passent ma 

daGaad, a heurté uec porte de case lefsctueu-

Leoaic.GuillauiB.et
X-.es
Grpthp.1l

